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- Cependant, le froid ne s'accentuait pas. La température demeu-
rait supportable. Si les hiverneurs eussent été sur le solide ter-
rain du continent, ils n'auraient eu qu'à se féliciter de passer
l'hiver dans ces conditions. ils étaient, d'ailleurs, abrités par la
haute banquise contre les brises du nord et de l'ouest, et n'en res-
sentaient pas l'influence. Le mois de janvier s'avançait, et le cher-
momètre ne marquait encore que quelques degrés au-dessous de
glace.
. Mais précisément, la douceur de la température avait dù avoir
et avait eu pour résultat de ne point solidifier entièrement la mer
autour de l'île Victoria. Il était même évident que l'icefield
n'était pas pris dans toute son étendue, et que des entailles, plus
ou moins importantes, le rendaient impraticable, puisque ni les
ruminants, ni les animaux à fourrures n'avaient abandonné l'île.
Ces quadrupèdes s'étaient familiarisés, apprivoisés à un point
qu'on ne saurait croire, et ils semblaient faire partie de la ména-
gerie domestique du fort.

Suivant les prescriptions du lieutenant Hobson, on respectait ces
animaux, qu'il eût été absolument inutile de tuer. On n'abattait
les rennes que pour se procurer de la venaison fraîche et renou-
veler l'ordinaire. Mais les hermines, les martres, les lynx, les rats
musqués, les castors, les renards, qui fréquentaient sans crainte
les environs du fort, furent laissés tranquilles. Quelques-uns
même pénétraient dans l'enceinte, et on se gardait bien de les en
chasser. Les martres et les renards étaient magnifiques avec leur
fourrure l'hiver, et quelques-uns valaient un haut prix ! Ces ron-
geurs, grâce à la douceur de la température, trouvaient aisément
une nourriture végétale sous la neige molle et peu épaisse, et ils
ne vivaient point sur les réserves de la factorerie.

On attendait donc la fin de l'hiver, non sans appréhension, dans
une existence extrêmement monotone, que Mrs. Paulina Bariett
cherchait à varier par tous les moyens possibles.

Un seul incident marqua assez tristement ce mois de janvier.
Le 7, l'enfant du charpentier Mac Nap fut pris d'une fièvre assez
forte.- Des maux de tête trés-violents, une soif ardente, des alter-
natives de frisson et de chaleur, eurent bientôt mis le pauvre petit
être en un triste état. Que l'on juge du désespoir de sa mère, de
maître Mac Nap, de leurs amis! On ne savait que faire, car on
ignorait la nature de la maladie, mais sur le conseil de Madge, qui
ne perdit point la tête et qui s'y connaissait un peu, le mal fut
combattu par des tisanes rafraîchissantes et des cataplasmes. Ka-
lumah se multipliait, et passait les jours et les nuits près de l'en-
fant, sans qu'on pût lui faire prendre un instant de repos.


